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Fantômas revient est un nouvel épisode (imaginé par Gabor Rassov) des aventures de Fantômas, l’ancêtre des Super méchants créé par Souvestre et Allain à l’aube du vingtième siècle.


De retour grâce au sérum de jeunesse que lui a inoculé le professeur X, Fantômas a le projet dément de tuer tous les habitants de notre planète puis de cloner sa fille Hélène en des millions d’exemplaires. Ainsi la terre ne sera plus peuplée que par elle et il sera le père de l’humanité. Abominable projet qu’il n’aurait aucun mal à réaliser sans la farouche résistance de sa fille courageusement secondée par son fiancé, le jeune journaliste Jérôme Fandor, et par Juve l’inspecteur de police ennemi juré du bandit.

Constitué d’une succession de tableaux joués et chantés en live (ceux-ci bénéficieront de la présence de musiciens sur scène) Fantômas revient  fera appel au spectaculaire (apparitions et disparitions magiques, clonage, serpent géant, décapitation) mais sera aussi l’occasion de faire vivre -avec humour- ce mythe populaire et moderne, adoré des poètes surréalistes (inoubliable " complainte de Fantômas  de Robert Desnos) et qui en donnant un visage, même masqué, même changeant, à ce qui nous fait peur, nous le rend plus supportable.


Evoquer le crime en chanson

Gabor Rassov

Feuilleton théâtral épique et chanté en seize tableaux « Fantômas revient » conte le retour de ce superméchant de légende. Il revient donc, plus décidé que jamais à faire ce pourquoi il est né : le mal.

Toujours soucieux de détourner à des fins malfaisantes les innovations technologiques, séducteur et quelque peu magicien Fantômas sera, dans ce nouvel épisode de ses aventures, confronté à ses adversaires de toujours : l’inspecteur Juve, incarnation de l’honnêteté impuissante, du bien jamais assez armé pour faire face à son implacable ennemi et Jérôme Fandor apprenti journaliste velléitaire et fanfaron dont la qualité essentielle se révélera d’être le fiancé de la seule personne capable de vaincre Fantômas, Hélène la propre fille du monstre, son double lumineux. Père contre fille, terrible tragédie.

Avec Pierre Pradinas nous avons choisi que c’est en chanson cette fois-çi que nous évoquerons le crime parce que la musique adoucit les mœurs bien sûr mais surtout parce que nous voulions aller plus loin dans notre collaboration avec les compositeurs Christophe Minck et Dom Farkas.

Mon Fantômas: un héro du pire, de l’art mineur et de la série B.

Pierre Pradinas

Le génie du crime

Avec Gabor Rassov, nous avons fait plusieurs fois au théâtre le portrait de tyrans. Nous partageons une préférence pour ces personnages inquiétants - somme toutes humains - dont les méfaits sont révélateurs des penchants les plus sombres de l’humanité. 

Picrochole, Richard III, Néron... tout le monde connaît ces personnages et leurs histoires, contées par des poètes, nous sont parvenues à travers le temps comme des mises en garde : farces sanglantes ou tragédies, elles nous montrent d’effrayantes versions du possible...

Ces êtres monstrueux sont une part de l’humanité. Ils naissent dans notre inconscient mais ils finissent par franchir le seuil du réel. Nous les imaginons peut-être pour nous en préserver, et en même temps, nous leur donnons corps. Ils sont une œuvre  collective.

Vers 1912 est apparu Fantômas, le « génie du crime », qui, s’il n’est mentionné nulle part dans l’état civil, suit le siècle comme son ombre.

Le mythe du 20ème siècle 

Né sous la plume de Pierre Souvestre et Marcel Allain dans la tradition déjà ancienne du feuilleton journalistique, Fantômas a le visage de nos peurs, il avance masqué.

En 1913, juste avant la guerre, Louis Feuillade adapte pour le cinéma naissant plusieurs épisodes de ses aventures aux titres éloquents, entre autres « Juve contre Fantômas », « La mort qui tue »...

Les surréalistes sont enchantés par les films autant que par les romans. Souvent avec humour, ils vantent l’exceptionnelle imagination des auteurs, l’absence de réalisme, la pertinence de leur inspiration populaire. Guillaume Apollinaire, Max Jacob, Jean Cocteau, René Magritte... lui dédient textes et tableaux, Blaise Cendrars ose : « Fantômas, c’est l’ Eneide des temps modernes », et en 1933, Robert Desnos termine sa « complainte de Fantômas » par un point d’interrogation :



« Allongeant son ombre immense



Sur le monde et sur Paris



Quel est ce spectre aux yeux gris



Qui surgit dans le silence ?



Fantômas, serait-ce toi ?

Qui te dresses sur les toits ? »

Il réapparaît au cinéma en 1937, 1943, 1947, 1949... 

Dans les années 60, Jean Marais lui prête son visage dans les films d’André Hunebelle, avec Louis de Funès en inspecteur Juve.

Fantômas, notre contemporain :

Terreur sur la ville, vols, crimes, corruption, morts violentes ... Fantômas frappe encore. Nul ne sait où, quand, et à quelle échelle il recommencera. 

Dans la pièce de Gabor Rassov, son utilisation démoniaque de la science, et en particulier de la génétique, en fait notre cruel contemporain. Il y rêve de réduire la diversité humaine à une infinité de clones de sa fille.

Il est vrai que le style populaire du feuilleton de Marcel Allain et de Pierre Souvestre a été méprisé par certains, qui n’ont voulu y voir qu’une littérature bas de gamme et de « pur divertissement ».

C’est pourtant la naïveté assumée du style, annonçant la coulée verbale de l’écriture automatique, qui avait séduit les surréalistes. Fantômas est le cousin de Maldoror, et Fritz Lang le prit comme modèle pour son docteur Mabuse. Les monstres et créatures  qui peuplent notre imaginaire, grotesques reflets de nos comportements, ont de beaux jours devant eux.

Gabor Rassov s’est approprié cette écriture feuilletonesque pour en faire une fable d’aujourd’hui, loin de toute reconstitution nostalgique. Son Fantômas est empli d’une atmosphère de cauchemar dont on peut rire de connivence. La pièce est en grande partie chantée et musicale, et constitue ainsi un hommage, au delà de Fantômas, au grand monde des héros du pire, de l’art mineur et de la série B.

Théâtre, musique et mise en scène :

Depuis plusieurs années, Dom Farkas et Christophe Minck créent la musique originale de mes spectacles. Notre collaboration n’a cessé d’évoluer et nous avons beaucoup travaillé l’interaction entre la musique et le jeu  d’actions, qui reste au centre de mes préoccupations. C’est naturellement que nous créerons ce spectacle qui mêle théâtre et musique.

Cette fois, les musiciens sont sur scène, et ils participent au récit, en jouant et en chantant. Leur musique est moderne, mélange de funk et de soul musique, elle télescope le côté français de Fantômas, et magnifie les artifices bien connus du feuilleton.

J’utilise dans la mise en scène les moyens que le théâtre met à notre disposition, la machinerie, la magie, les effets spéciaux, au service de cette fable baroque et drôle.

 100% musical ! 

Pour chaque pièce de Pierre Pradinas, Dom Farkas et Christophe Minck ont optés pour un genre musical différent, en fonction de l’histoire et de la situation :  Néron  mélangeait musique de Péplum hollywoodien, musique antique et «jungle beat» ; Jacques et Mylène  privilégiait « l’easy listenning » et  Le conte d’hiver  constituait une sorte de « folklore » imaginaire censé être celui d’une Bohème de fantaisie.

Pour orchestrer les abominables méfaits du « génie du crime », Dom Farkas et Christophe Minck ont composé une sorte de « funk baroque » où s’entremêlent sur des rythmiques implacables, chœurs disco, envolées lyriques et mélodies enchanteresses…

A l’instar de son personnage principal, La couleur musicale dominante de Fantômas Revient est certainement le noir et les références - voire les clins d’œil à peine masqués ! - à la musique afro-américaine sont légion : les années 70 sont à l’honneur avec des lovesongs à la Curtis Mayfield, du funk matiné de jazz façon « trouble Man » (Marvin Gay)…. Balades langoureuses qu’ont croiraient sorties de la BO d’un film de la « Blackploitation » ! noires encore les incursions vers le gospel, le rap et même la rumba zaïroise…

Tout comme Gabor Rassov s’est emparé du personnage de Fantômas pour le transposer dans une fable d’aujourd’hui, la musique de la pièce se joue sans nostalgie de « clichés musicaux » et s’acoquine avec un son résolument actuel et inévitablement parisien ! Ainsi, Les  21 musiciens réunis en studio pour interpréter les versions instrumentales forment les pièces d’un passionnant puzzle de la scène musicale française des années 80 à aujourd’hui : Vincent Segal et Cyril Atef (Bum Cello), Malik Mezzadri (Magic Malik Orchestra, Julien Lourau Groove Gang, La poésie B), Fixie (Java), Sébastien Martel (M, Las Ondas Marteles, Camille), Eric Borelva (Trash Corp, Vercoquin, Jim Murpple Mémorial)… La liste serait fastidieuse à développer mais toute une famille musicale est incontestablement au rendez-vous !

Fantômas revient, 100% musical : La présence de 2 instrumentistes et de 3 chanteurs-comédiens sur scène permet de ne pas être trop formaté et de garder la musique vivante. Toutes les chansons seront chantées en « live » et les musiciens changent souvent d’instruments. L’utilisation de la harpe ou de la contrebasse apportent des éléments à la fois acoustiques et visuels intéressants. Ainsi, instruments classiques et technologie numérique sont étroitement mêlés sur scène.

Enfin, une attention toute particulière est accordée à la  diffusion : mince filet sonore venant du fond du plateau pour un moment intime, son « surround » pour une scène d’action venant souligner les effets spéciaux… En hommage au film musical culte « phantom of Paradise », rien n’est laissé au hasard pour que le spectacle soit total !

Pierre Pradinas 

auteur, réalisateur, metteur en scène

Depuis le 1er juillet 2002, Pierre Pradinas dirige leThéâtre de l’Union-Centre Dramatique National du Limousin 

Il a créé la compagnie du Chapeau Rouge en 1978 à Avignon, avec un groupe de comédiens (Catherine Frot, Yann Collette, Thierry Gimenez, Alain Gautré), alors que ses premières pièces étaient présentées dans une salle de danse transformée en théâtre, dans la rue du même nom.

Sa compagnie n'a cessé d'exister depuis, indépendante et créatrice. 

De 1985 à 1987, il est directeur du Centre Dramatique Régional de Picardie.

De 1993 à 2002, Le Chapeau Rouge est en résidence au théâtre La Piscine de Châtenay-Malabry.

En 1990, il a participé à la création de l'Ecole du Passage avec Niels Arestrup.

De 1995 à 1997, il est professeur d'art dramatique à l'ENSATT.

L’auteur

Il est également auteur de certaines de ses créations : 

Rude journée en perspective, écrit avec Yann Collette, Gevrey Chambertin, écrit avec Alain Gautré, Les amis de Monsieur Gazon, Conférence, Ah ! le grand homme et Ce qu’il ne faut pas faire écrits avec son frère Simon Pradinas,

En 1993, il reçoit une bourse d'écriture du Centre National des Lettres

Le réalisateur 

Itinéraire Bis (court-métrage) diffusé sur France 2 (avec Catherine Frot, Jean-Pierre Darroussin, Daniel Jegou)

Magazine Zéro (vidéo) avec le groupe Kaltex (avec Catherine Frot, Jean-Pierre Darroussin, Daniel Jegou) 

Un Tour de Manège long métrage (avec Juliette Binoche, François Cluzet, Thierry Gimenez,...). Distribution Gaumont.

Pavillon 5 et Quel chemin ?, (avec Benoît Garel, vidéo)l'une tournée à la prison de Laon avec des détenus, l'autre dans une cité avec des jeunes, dans le cadre de l'opération du C.N.C. L'été au cinéma. 

Le metteur en scène

2004: L’homme aux Valises, de Ionesco
2003 : Victor Bâton, d’après Emmanuel Bove

2003 : George Dandin de Molière

2002 : Le conte d'hiver de William Shakespeare

1999-2001 :
Jacques et Mylène de Gabor Rassov

. 
1999-2000 :
Les Aventures du Baron Sadik de Gabor Rassov

1999 :
 Ah ! Le Grand Homme de Pierre et Simon Pradinas

1997 :
 Néron de Gabor Rassov

1996 :
 Ce qu'il ne faut pas faire de Pierre et Simon Pradinas

1994-95 : La vie criminelle de Richard III de Gabor Rassov d'après Shakespeare 

1992 : La Cave de l'Effroi de Gabor Rassov

1991-92 : Les Guerres Picrocholines de Gabor Rassov d'après Rabelais

1990-91 : Ah ! Le Grand Homme de Pierre et Simon Pradinas

1989-90 : Le Misanthrope de Molière

1986-87 : La Mouette d'Anton Tchekhov. 

1986 : Conférence de Simon Pradinas, Pierre Pradinas, Roger Lenglet.

1985 : Place de Breteuil (deuxième version) d'Alain Gautré.

1983 : Les Amis de Monsieur Gazon de Pierre et Simon Pradinas.

1982 : Gevrey Chambertin d'Alain Gautré et Pierre Pradinas.

1980 : Rude journée en perspective.de Pierre Pradinas et Yann Collette.

1979 : Babylone d'Alain Gautré.

1978 : Place de Breteuil d'Alain Gautré.


Gabor Rassov

Fantômas revient est le septième texte ou adpation théâtrale que Pierre Pradinas commande à Gabor Rassov, auteur et comédien, après les Guerres Picrocholines  (1991), La cave de l’effroi (1992), La vie criminelle de Richard III (1994), Néron (1997), Les aventures du Baron Sadik (1999), Jacques et Mylène (1999).

Il joue également dans la plupart des spectacles de Pierre Pradinas depuis 1990. 

Gabor Rassov signe également le texte et la mise en scène du Goût des îles, créé en 2003 au Théâtre de l’Union, est également l’auteur du scénario de Janis et John, de Samuel Benchetritt (2001).

David Ayala
David Ayala est formé au Conservatoire National de Région de Montpellier, à l’Atelier Jacques Bioulès, et au Théâtre-Ecole du Passage. Comédien depuis 1990, il travaille notamment sous la direction de Jean Boillot (Coriolan), de Dan Jemmett (Dog face, Ubu), de Joël Dragutin, de Paul Golub et de Geneviève Rosset. Avec sa compagnie La nuit remue, basée à Montpellier, David Ayala met en scène plusieurs spectacles dont Plume d’après Henri Michaux, Paradoxe sur le comédien, de Denis Diderot, ou Artimon-Furie des Nantis, d’après Shakespeare et Edward Bond.

Romane Bohringer
En 1991, Romane Bohringer est révélée au théâtre dans La tempête, mise en scène par Peter Brook. Elle travaille depuis avec Hans Peter Cloos – Roméo et Juliette, Lulu - Irina Brook – La ménagerie de verre, La bonne âme de Se-Tchouan, et Pierre Pradinas – le conte d’hiver.

Au cinéma, Romane Bohringer reçoit en 1992 le césar du meilleur jeune espoir féminin pour le film de Cyril Collard Les nuits fauves.

Elle choisit souvent des œuvres exigeantes, aux côtés de réalisateurs aussi divers que Claude Miller, Martine Dugowson, Yves Angelo, Agnieska Holland, Bigas Luna, Olivier Dahan, Benoît Cohen.

Fantômas revient est également la seconde rencontre entre Romane Bohringer et Pierre Pradinas.

Gérard Chaillou
Formé à l’école du Théâtre national de Strasbourg, Gérard Chaillou fait partie des comédiens fidèles à Pierre Pradinas, avec Le Conte d’hiver (Shakespeare, 2002) et de Jacques et Mylène (Gabor Rassov, 2000). Depuis près de trente ans, son parcours artistique l’a mené vers les plus grands, parmi lesquels Jean Dautremay, Roger Planchon, Peter Brook, André Engel, Christian Schiarretti, Jean-Pierre Vincent, Xavier Durringer, Jean Jourdheuil et Jean-François Peyret.. Au cinéma, il travaille en particulier avec Catherine Corsini, Alain Cavalier, Jean Jacques Beneix, Jean Becker.

Il apparaît également sur le petit écran dans Caméra Café ou les Déracinés.

Jean-Philippe Dary
Depuis 1998, Jean-Philippe Dary participe à de nombreux albums et tournées. Citons Teri Moïse, Kofi Olomidé, Tonton David, Magik Malik, Peter Gabriel, Touré Kounda etc.

Avec Fantômas, il travaille pour la première fois avec Pierre Pradinas, et pour le théâtre.

Dom farkas

Le parcours de Dom Farkas, compositeur, chanteur et comédien, est étroitement lié à celui du Chapeau Rouge. Il compose, avec Christophe Minck, les musiques de scène de la plupart des créations de Pierre Pradinas, et joue dans Le conte d’hiver, et Georges Dandin .Il est également l’auteur de musiques de films, pour Cédric Klapisch, Denis Lavant, Pierre Pradinas, Marion Stalens.

Dom Farkas a reçu le Prix Ile de France au Printemps de Bourges et Prix du Festival Rock des jeunes créateurs à Tignes. Il a travaillé sur les albums et concerts de Malik Mezzadri, avec de nombreux groupes tels les Phoenix Horns, les Sherpas, et les Prophètes B.

Thierry Gimenez
En 1978, après sa formation au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, Thierry Gimenez fait partie de l’équipe qui fonde le Théâtre du Chapeau Rouge avec Pierre Pradinas, avec qui il partage depuis l’essentiel des aventures de la compagnie, puis des créations du Théâtre de l’Union – Centre Dramatique National du Limousin. Citons Gevrey Chambetin, d’Alain Gautré, la désormais célèbre Mouette, d’Anton Tchekhov, sous la direction de Pierre Pradinas, ou encore Victor Bâton, d’après Emmanuel Bove, dont il signe également l’adaptation.

Il travaille régulièrement pour la télévision et pour le cinéma, où il apparaît dans plusieurs longs métrages d’auteurs tels Jean-Jacques Rouffio, Claire Devers, Bertrand Tavernier, Tonie Marshall, Bernard Stora, Guy Mazarguil

Christophe Minck
Christophe Minck a étudié la harpe et la contrebasse au Conservatoire National de région de Versailles de 1982 à 1989. De 1990 à 1998, il se partage entre le jazz, et les studios, où il enregistre pour de nombreux artistes, rap, électro ou chanteurs – Heléna Noguerra, Vercoquin, Charlotte Gainsbourg, Katerine etc.

Depuis 1998, il signe avec Dom Farkas les musiques de scène des spectacles de Pierre Pradinas.

Christophe Minck accompagne également en tournée Rokia Traoré, Helena Noguerra, Philippe Katerine.

Sandra Nkaké
Comédienne et chanteuse, elle travaille régulièrement pour le théâtre, en particulier avec Thomas le Douarec ( le Dindon, et les Sorcières de Salem). Parmi ses rôles récents au cinéma, citons Bienvenue au gîte, de Claude Duty, et Peau d’Ange, de Vincent Perez. Elle chante également dans le groupe les Z’Acoustiques , de Phyllis Roome, et d’autres formations.

Thierry Stremler
Depuis 1990, le parcours de Thierry Stremler est celui d’un chanteur et auteur compositeur. Membre du groupe Vercoquin, avec Christophe Minck, il enregistre en 2000 un premier album solo Tout est relatif, chez Solid Source, puis Merci pour l’enquête chez Source-Virgin en mai 2003. En 2000, Thierry Stremler assure la permière partie d’Alain Souchon au Palais des Sports et au Zénith à Paris, et de M à l’Olympia.

Récemment, il compose deux chansons sur l’album –très remarqué – de Françoise Hardy Tant de belles choses, en écrit et compose, avec Benjamin Biolay  pour Coralie Clément, et avec Franck Monnet pour Enrico Macias.

Magie : Abdul Alafrez

Son apprentissage des techniques secrètes ayant commencé très tôt, à 22 ans il a été jugé apte à exercer l’art mystérieux et à recevoir un nom: Abdul Alafrez, en hommage à ses maîtres. La grande variété de son activité l’a amené à travailler dans des lieux et des contextes aussi divers que  le théâtre - Anatolii Vassiliev, André Engel, Lucian Pintillié, Andreï Serban, Stuart Seide, Pierre Pradinas, Michel Didym, Jean Luc Moreau, Alain Sachs, Jérôme Savary, Yves Robert -, la danse - Maguy Marin, Dominique Boivin, Luc Petton, Philippe Découflé – ou la musique.-  Thomas Fersen, Rita Mitsouko.

Collaborateur artistique : Stéphane Godefroy

On l’a vu dans différentes pièces telles que Mystère de la Dame Blanche de Philippe Costa, Gaston Chaissac, La vie de George Dandy de Pierre Michon mis en scène par Jean-Christophe Cochard…Il a aussi tourné dans des courts-métrages dont (Monsieur Bourrel de P. Lahmani, Celtic Bar de B. Terrade, Huit Heures  moins deux et Jeu de bain d’A-C Davy…).Acteur et metteur en scène, il a créé une vingtaine de spectacles dont Oui de G. Arout, Le Mystère de la Dame Blanche et Gaston Chaissac. (Vision de Barontius). 

Assistant à la mise en scène, aux côtés de Pierre Pradinas il l’a accompagné tout récemment dans Le conte d’hiver.

Costumes : Danik Hernandez

Formée à l’Institut d’Etudes Théâtrales de Paris III-Censier, elle débute sa carrière en tant que créatrice de costumes en 1986 et travaille pour le café-théâtre ou la musique.

Elle crée et réalise ensuite les costumes pour la compagnie Asile Culturel.

Depuis 1989, Danik Hernandez accompagne le travail de Pierre Pradinas en particulier Les Guerres Pichrocholines, La cave de l’Effroi, La vie criminelle de Richard III, Ah ! Le grand homme, Ce qu’il ne faut pas faire, Néron, Les aventures du Baron Sadik, Le conte d’hiver, Mes Amis, George Dandin 
Maquillages : Pierre Marie et Lucia Humeau

Maquilleurs de théâtre et de cinéma, leur parcours les a conduit dans l’univers de la haute couture, notamment aux côtés de Karl Lagerfeld. Ils suivent le travail de Pierre Pradinas depuis les années 1990 autant dans ses réalisations cinématographiques -Le Manège, Drôle d’immeuble- que dans ses mises en scène de théâtre La vie criminelle de Richard III, Néron, Ah ! le grand homme, Les aventures du Baron Sadik, Jacques et Mylène, Le conte d’hiver, Mes Amis, George Dandin.

Décors : Jacques Rouxel

L’univers de Jacques Rouxel se situe entre le polar contemporain (Regarde les hommes tomber de Jacques Audiard (1993) , Zonzon de Laurent Bouhnik (1998)Une affaire privée de Guillaume Nicloux (2002) et les reconstitutions d’époque chères à Jean-Paul Rappeneau. Il prête son talent au cinéma - en particulier aux réalisateurs Jean-Paul Rappeneau, Jacques Audiard, ou Guillaume Nicloux – et à la télévision, où il travaille pourFabrice Cazeneuve, Yves Boisset ou Benoît Jacquot.

En 1999, il reçoit le César du meilleur décor pour Lautrec, de Roger Planchon.

Fantômas revient est la quatrième aventure partagée avec Pierre Pradinas, après Ce qu’il ne faut pas faire de Pierre et Simon Pradinas en 1996, Néron de Gabor Rassov en 1997 et Les aventures du Baron Sadik du même auteur en 1999.

Coiffures : John Nollet 

Inspiré par les grands salons de coiffure parisiens tes Carita ou Alexandre de Paris, John Nollet s’installe à Montpellier où il rencontre Dominique Bagouet, qui lui propose d’accompagner deux chorégraphies So schnell  et Necessito .

En 1992, Jean Pierre Jeunet et Marc Caro font appel à lui pour la Cité des Enfants Perdus et il est souvent appelé au cinéma : Ridicule, Le fabuleux destin D’Amélie 8 femmes, un long dimanche de fiançailles, la Fille sur le pont en particulier.
Proche de Pierre Pradinas, il a notamment crée les coiffures du Conte d’hiver en 2002.

Effets Spéciaux : Jean Christophe Spadaccini

Au cinéma, il crée les effets spéciaux de Rivières pourpres de Mathieu (2000), Vidocq de Pitof (2001), Immortel de Enki, Atomik circus, le retour de James Bataille (2004).

Au théâtre, il sera le compagnon de Pierre Pradinas dans plusieurs mises en scène Les guerres Pichrocholines, Jacques et Mylène, Les aventures du Baron Sadik, Néron, Le Conte d’hiver.

Lumières : Orazio Trotta

Créateur lumière, Orazio Trotta a travaillé avec de nombreux ammeteurs en scène, parmi lesquels Jean-Pierre Vincent, Joel Jouanneau, Xavier Durringer, l’interprète et créateur Jacques Bonnaffé, Alain Paris, Alain Gautré, Carlo Bozo, Abbes Zamani.Il poursuit une aventure singulière avec Grand Magasin depuis 1994, à la même période il rejoint Pierre Pradinas pour lequel il créé les lumières de La vie criminelle de Richard III, Néron, Ah ! le grand homme,Le conte d’hiver, Mes amis, George Dandin. La vie criminelle de Richard III, Néron, Ah ! le grand homme,Le conte d’hiver, Mes amis, George Dandin.
